
 

 

Résumé 
 
Osborne Cox (John Malkovich), 
analyste à la CIA, est convoqué 
à une réunion ultra-secrète au 
quartier général de l'Agence à 
Arlington, en Virginie. Malheu-
reusement pour lui, il découvre 
rapidement l'objectif de cette ré-
union : il est renvoyé.  
 
Cox ne prend pas très bien la 
nouvelle. Il rentre chez lui à 
Georgetown pour écrire ses 
mémoires et noyer ses ennuis 
dans l'alcool - pas nécessaire-
ment dans cet ordre. Sa femme, 
Katie (Tilda Swinton), est cons-
ternée, mais pas vraiment com-
patissante. Elle a une liaison 
avec Harry Plarrer (George 
Clooney), un agent un peu 
simple d’esprit et marié. Quelque 
part dans une autre banlieue de 
Washington, Linda Litzke 
(Frances McDormand), em-
ployée dans un fitness, a du mal 
à se concentrer sur son travail. 
Elle est obnubilée par l'opération 

de chirurgie esthétique d'ampleur 
qu'elle désire subir et les sites de 
rencontres sur Internet. Elle est à 
peine consciente que le directeur 
de la salle de sport, Ted Treflon, 
est très amoureux d'elle.  
 
Lorsqu'un CD contenant des in-
formations destinées au livre de 
Cox tombe accidentellement 
entre les mains de Linda et l’un 
de ses collègues, l’instructeur 
Chad Feldheimer (Brad Pitt), 
tous deux décident de tirer parti 
de cette aubaine...  
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Commentaires 

  
La seule lecture du sous-titre 
(“l’intelligence est relative”) et du 
résumé suffit à nous convaincre 
que le dernier opus des frères 
Coen ne se prend pas au sérieux. 
Il s’agit du dernier volet d’une “tri-
logie des idiots”, amorcée par 
O’BROTHER et pousuivie par 
INTOLERABLE CRUELTY. 
 
Même s’il ne s’agit pas d’une 
oeuvre majeure des frères Coen, 
les admirateurs de ces derniers 
trouveront malgré tout beaucoup 
de qualités à BURN AFTER 
READING, notamment le scéna-
rio : outre les techniques de cap-
tation d’images, les frères Coen 
sont des passionnés des tech-
niques de narration. Ils avaient 
d’ailleurs remporté l’Oscar du 
meilleur scénario en 1996 avec 
FARGO. 
 
Inutile donc de dresser un paral-
lèle avec leur récente adaptation 
du roman de McCarthy NO 
COUNTRY FOR OLD MEN, film 
multi-oscarisé (meilleur réalisa-
teur, meilleur film et meilleur scé-
nario d’adaptation). 
 
BURN AFTER READING est à 
ranger avec les autres comédies 
des frères Coen, de l’ingénieux 
pastiche MILLER’S CROSSING 
au jubilatoire THE BIG LEBOWS-
KY. 
 
“S’il faut donner une étiquette à ce 
film, on peut dire que c’est une 
comédie ; un thriller décalé qui 
navigue entre comédie loufoque 
et humour noir, entre satire et 
farce”, propose Joel Coen. 
 
La découverte d’un CD-ROM  
dans un vestiaire de salle de sport 
est donc le déclencheur d’une 
série d’événements rocambo-
lesques qui verront s’affronter 
deux univers qui se croisent et se 
heurtent de front : fitness contre 
CIA. A première vue, tous les pro-
tagonistes de ce film rivalisent de 
crétinerie crasse et d’entêtement 

obtus. A première vue seulement. 
Il serait dommage de ne pas voir 
que tout tourne autour du désir 
des personnages de changer et 
de leur quête pour y parvenir, dont 
voici une liste non-exhaustive :  
 
• Une femme parlant de “se réin-
venter” à propos de son projet de 
multiples interventions de chirur-
gie esthétique (sic), scandalisée 
que celles-ci ne soient pas cou-
vertes par son assurance-
maladie. 
 
• Un homme dont l’unique pro-
gramme consiste à tromper sa 
femme et faire du jogging, en 
quête de je-ne-sais-quoi mais lui-
même n’en sait rien non plus. 
 
• Un autre encore soucieux de 
vivre au plus près de ses plaisirs, 
à savoir mâcher des chewing-
gum, boire du Gatorade et soule-
ver de la fonte, un iPod vissé dans 
les oreilles. 
 
• Un analyste autoproclamé bril-
lant, dont le projet est d’écrire ses 
mémoires (on subodore qu’elles 
sont absolument inintéressantes, 
y compris à ses propres yeux, ce 
qui ne l’empêche pas de persis-
ter). 
 
Ainsi, avec des personnages pré-
occupés par de telles inepties, 
s’enchaînent des événements 
improbables et rocambolesques, 
propres à nous faire oublier que 
nous ne sommes pas forcément 
très éloignés du misérabilisme 
des protagonistes. 
 
Et c’est là que réside l’intérêt de 
ce film. Il dénonce joyeusement 
l’appauvrissement de la culture, le 
paradoxe de l’accroissement des 
moyens de communication et la 
diminution de la qualité du rapport 
à l’autre, de la disparition du sens 
de la responsabilité chez nos con-
temporains.

Disciplines et 
thèmes concernés : 
 
 
Droit :  

Introduction à la Déclaration 
universelle des droits de 
l'Homme, signée le 10 dé-
cembre 1948  
 
Histoire, Préhistoire :  

Théorie de l’évolution, autres 
théories, les Cro-Magnon 
 
Français, Philosophie :  

De la difficulté et nécessité 
de définir l’intelligence, la 
culture 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Brad Pitt dans Burn After Reading 
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Appauvrissement de la culture 
 
Aujourd’hui que l’analphabétisme 
est presque éradiqué, pouvons-
nous dire qu’il suffit de savoir lire, 
écrire et compter pour se considé-
rer comme “évolué” ? Comment 
distinguer l’être “primitif” de l’être 
“évolué” ? L’intelligence ? Encore 
faut-il savoir ce que c’est : au-
jourd’hui que tout le monde s’est 
approprié la définition de 
l’intelligence - comme étant “la 
faculté d’adaptation” - tout le 
monde s’est approprié dans le 
même élan l’intelligence elle-
même. Or quelqu’un de malade 
ne peut pas s’adapter. “Il n’est pas 
bête, il est malade ! C’est bête… 
Non ?”, s’interroge Harry. 
 
“Ne nous demandez pas ce que 
c’est que l’intelligence, demandez-
nous plutôt ce que c’est que la 
bétise !”, lancent Joel et Ethan 
Coen. 
 

Rapport à l’autre 
 
Jean-Claude Carrière, dans un 
ouvrage intitulé “RACONTER UNE 

HISTOIRE”, avance la thèse sui-
vante : la perte progressive d’une 
culture, entendue comme un ba-
gage de connaissances com-
munes, est la cause principale de 
l’isolement individuel. Autrement 
dit, il est impossible que deux in-
dividus se rencontrent s’ils n’ont 
rien en commun. 

C’est précisément ce que BURN 
AFTER READING suggère : la 
seule chose que les protagonistes 
ont en commun est de n’être pré-
occupé que d’eux-mêmes, ren-
dant ainsi l’acceptation de l’autre - 
de sa différence - impossible. Ain-
si le rapport à l’autre ne se conçoit 
que dans la tentative de le phago-
cyter. 
 

Sens des responsabilités 
 
L’hédonisme jusqu’au-boutiste 
des personnages de BURN AF-
TER READING ne peut conduire 
qu’à une impasse. Leur compor-
tement est “irresponsable” en ce 
sens qu’ils n’ont absolument au-
cun recul sur leurs actes, sont 
aveugles à leurs conséquences. 
Ils agissent sans discernement, ni 
éthique. Il ne s’agit pas de respec-
ter des normes, mais au contraire 
d’éviter les sanctions consécu-
tives à leur transgression. Ce film 
illustre l’impossibilité de vivre en 
société de manière harmonieuse 
sans respecter un certain nombre 
de règles applicables à tous.

__________________________________________________ 
 

 

L’amour de soi sous des draps patriotiques 

 



 

 

Objectifs pédagogiques 
 

 Connaître les grandes étapes 
de la préhistoire 

 Exploiter l’information, exer-
cer son jugement critique, 
faire preuve de créativité 

 Expliquer la nécessité d’une 
convention sur les droits de 
l’Homme 

 Distinguer la différence entre 
les droits et les devoirs 

 Citer et expliquer plusieurs 
théories sur l’apparition de 
l’Homme 

 Réfléchir sur le couple insé-
parable droit-devoir 

 

___________________________________________________ 

Pistes pédagogiques 
 

1. Après avoir constaté les 
innombrables manque-
ments au respect et les 
comportements irres-
ponsables de quelques-
uns des personnages 
(demander de dresser 
des listes), se pencher 
sur la Déclaration Uni-
verselle des Droits de 
l’Homme dont le 70ème 
anniversaire a été célé-
bré le 10 décembre 2018 

 
2. Pour restituer un certain 

sens des responsabilités 
à chacun, ainsi que des 
notions qui ne sont pas 
de l’ordre de la revendi-
cation mais plutôt du re-
gistre du rapport à l’autre 
(respect, solidarité, gé-

nérosité, etc. En un mot 
altruisme), proposer aux 
élèves de rédiger une 
“Déclaration des De-
voirs de l’Homme”. En 
effet, le droit ne consiste 
pas seulement à garantir 
des libertés mais égale-
ment à imposer des de-
voirs et mettre sur pieds 
des règles d’organisa-
tion. 

 
3. A l’aide des liens ci-

dessous, proposer des 
exposés sur différents 
aspects de la CIA (Cen-
tral Intelligence Agency) 
historique, organisation, 
rôles, actions, effectifs, 
anecdotes, etc. 

  
4. Profitons de ce que la 

bêtise humaine soit mise 

Ethan et Joel Coen 

 

https://www.un.org/fr/universal-declaration-human-rights/
https://www.un.org/fr/universal-declaration-human-rights/
https://www.un.org/fr/universal-declaration-human-rights/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Central_Intelligence_Agency
http://fr.wikipedia.org/wiki/Central_Intelligence_Agency
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en scène de manière 
aussi talentueuse pour 
se pencher sur les êtres 
“primitifs” et “évolués”.   
À partir d'informations 
trouvées dans des ency-
clopédies, manuels ou 
sur Internet, demandez 
aux élèves de placer sur 
une ligne du temps les 
principales étapes de 
l'évolution de l'Homme. 
Les étapes se déroulent 
de -16 millions d'années 
à l'an 1. 

  
5. Sur le graphique, indi-

quer vers quelle période 
il y a eu une séparation 
entre les grands singes 
et l'Homme ; situer dans 
le temps Toumaï, Lucy, 
Homo Sapiens et Cro-
Magnon. 

 
6. Il y a diverses théories 

sur les origines de 
l'Homme. L'une des 
théories porte sur son 
évolution. 

Qui est l'auteur de cette 
théorie ? En quoi a-t-elle 
bousculé les autres théo-
ries ? Faire la même 
chose avec quelques 
autres théories. 

  
7. Associer la théorie de 

l’évolution et la notion de 
culture, d’intelligence, à 
l’aide de la citation sui-
vante : “Les Cro-
Magnon vivaient dans 
la peur et 
l’émerveillement, con-
frontés à de nombreux 
mystères. Leur culture 
- une culture de 
l’Arrivée - a duré 
quelque vingt mille 
ans. (…) La culture ac-
tuelle, au lieu de se 
confronter aux mys-
tères, essaie continuel-
lement de les percer.”  
 
La peur a-t-elle pour au-
tant disparu ? 

 
 

___________________________________________________ 

 
Pour en savoir plus : 
 
Sur la CIA : 
Article du Monde Diplomatique 
Page Wikipédia 
 
Sur les ancêtres de l’Homme : 
Dix idées reçues sur la théorie de l'évolution (article du Temps) 
L'évolution (biologie) sur Wikipédia 
Les Hominidés: un site très complet 
 
Droit humains : 
Déclaration universelle 

___________________________________________________ 
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